
128 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Après les généraux, lem officiers, l'organisation de la défense: le Comité de jurisco,,sliue,avec sos anciens magistrats, ses avocats éminents - leurs travaux constituent tout un arwlnalPour les écoles libre@s; leurs consultations renseignent les maltres, les bienfaiteurs des écoes,lus évêché. : le Bulletut enregistre périodiquement leurs avis et le mouvement des questionsscolaires.
Le Coité de l'ensignement primaire, le Comité de l'enseignsen soeondire et supérieur,ke Comité de l'enseignemen secondaire et supérieur des jeunes Miles se partagent les diversesbranches de l'enseignement et rassemblent, chacun dains sa, sphère, les plus hautes compé-tances.
Le Comité des dames poironneeal sait trouver, dans son dévouement et dans la charitécahlqefaçaise, les ressources financières nécessaires à l'action de la Société. La Socitédld'dction areçu, depuis sa fondation, environ trois millions de francs.La guerre a été pour elle l'occasion de nouveaux efforts ; avec le C'omité catolique dedéfense religieuse elle a oranisé, dans les locaux de le rue d'Assam, un ouvroir. Ellea dresséle livre d'or de l'enseignement chrétien.en recueillant les nonts des maltres tués, blessés,décorés, à la guerre.

Elle a, enfin, fondé l'O'uwve Catholique de* Bourses des orphetlnes de la guerre, que présideMme la générale Trémeau.

Voil, dit en terminant le colonel ]Keller. la gerbe d'or dont nous couronnons aujourd'hui notreSociété. Pie X lui a rendu un jour ce témoigniage quoelle fut -toujoursi on bataille et toujours sur labrèche". Et cette Palme aussi, nous l'atacherons au drapeau sous lequel nous sommes fiers d'avoirservi.

Son Eminence le cardinal Amette termina la réunion par une allocution toute paternelleoùi il loua hautement l'oeuvre accomplie en France par la Société d'Educaie et d'Euiseig,wment.

(D'après la ('OrNgPesdone liebdornidaare, de heu.)

A MA PIPE
e. II.

- NUs pipe, adieu 1... Lorsque petit suldat,
Le sa au dos. je côtoyais la ieues

i Tu fus nma somostone assidue.Aie pipe. adieu!... Je ne dois plu. Came A toi qui si souvent me déridast 1Usn mal, jaloux de nuire deui cummerce, Pourquoi faut-Il te laisser malheureu,Dues toi m*fluigne pour toujours. A ton clou suspendue 1"Fi.me dit-il, banni. cette perverseAux luurde petfuis pleins d'un puison r. or IVFlle abrèce tes juur».-
Mit pipe, adieu t... Je vaiu triste et muroseilsur nos chemins, sose toi, tjalor me. ps.

Ditat i 'ou. qus je t'aismaisM-u pipe, adieu!...Pendant bien den aunées Si quelquefois l'amouur, bizare, ce,.Tu di.ei,,n nies enrnuin. mon, chagrin. Chante d'objet, memeIoh ne nainsi pus,Si dui.ce étanit ta chaude haleine. Moi, t'oublier?.. jamais.Au soir surtout de@ fi-aenîs jurs <e.. .1 irtAxtitqui, dêu,,majs. rendra cmo ciel'serein. 
di us W .Qund ïaurel de la peine... ? Mout". l, Irseptsme isîn.


